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Montréal, eft envoyé à Bafton , ôc

pourquoi} 141.
• ruiremies. ( Le Sieiir de ) Capi-

taine , veut qu'on traire comme un
Forban le Tioiupttte de l'Amiral

Anglois, qui éroit venu fommcr M,
de Frontenac de fe rendre à difcré-

lion , 80. li cft envoyé avec deux-

cent Hommes à Chambly , pour dé-

fendre ce Porte, 102. Il eft attaqué

par les Anglois, (k les défait. Sa con-

duite en cette occafion , 104. & fuiv.

yalttle. { Le Sieur de la ) Efcortc

M. d'Argenteuil , eft attaqué & rué

à fon retour par les Iroquois, 129.

Furlet. ( Le SieurJOfficicr , blcflë

à mort dans le combat de la Prairie

de la Magdelcine, icj. Meurt de Tes

blciïiires, 106.

rupur. ( M. le ) Ingénieur en

Chef dans l'Expédition de M. de

Frontenac contre les Iroquois, 169.

Il bâtir un Fort à l'endroit , où l'Ar-

mée avoir débarqué , 170.

Faudreuil. ( Le Chevalier de) voyeK.

le premier folume. Il reçoit ordre d'al-

Jer découvrir la Flotte Angloifc, ÔC

d'empêcher les débarquemens , &
s'en aquitte Sien , 77. Il donne la

chaflè aux Iroquois j & les défait à

Saint Sulpice, 94-95- Il aflèmble un
Corps de Troupes, pour donner la

chaflè aux Iroquois, & apprend leur

retraite, 99-100. Il donne ta chaflc

à un Parti de Tfonnonthouans , &
en défait une partie , 1

1
5. Il marche

avec des Troupes contre les Iroquois,

1 3 1. Il trouve qu'ils s'étoiént retirés^

1 3 z . Il accompagne M. de Frontenac

à Montréal , pour l'Expédition con-

tre les Iroquois ^ 167. Il commande
alternativement l'avant & l'arriere-

garde dans la marche, 1^9. Il fait

une marche pénible , & commande
la defcente , 170. Il conduit l'aîle

droite, 1 7 1 . Il marche contre le Can-

oï- d'Onneyouth : ordres , qu'il re-

çcir , 171. Il ruine ce Canton , en

ramené plufieurs Prifonniers Fran-

BLE
çois , &: quelques Chefs. Avis , qu'il

donne au Général , 173. Le Roy or-

donne à M. de Frontenac de l'en-

voyer -c fa place à Pcntagcct , pour
l'Expédition de la Nouvelle Angle-
terre , fuppofé qu'il ne puille p.ns y
aller lui même, 219. il eft nommé
Gouverneur de Montréal. Son éloge,

239-40. Il mené Madame de Cham-
pigny aux obfeques du Capitaine le

Rat , 279. Il fe trouve avec M. de
Calliercs à la dernière Aftèmblée gé-

nérale pour la paix , 280. Il fume
dans le grand calumet de paix , iSj.
Toute la Colonie le demande pour
Gouverneur Général : pourquoi le

Roy le lui accorde avec plaifir.Il ca-

relle beaucoup les Tfonnonthouans

,

dont un Chef lui donne le Domaine
de fon Canton , 28S-89. Ce qui fe

pafle entre lui & TeganilTorens ; ce
qu'il fait pour engager les Iro>.]uois à

garder la neutralité, 289. Il envoyé
du fecours aux Abénaquis , 290. Sts
inquiétudes au fujct des Narions
d'en haut , 291 92. Se au fujet des
Iroquois , 292-93. Les Tfonnon-
thouans lui font leurs plaintes d'une
hoftilité de nos Alliés. Il n'approuve
pas l'Etabliftèment du Dérroir. Il

fait dire aux Tfonnonthouans de fc

trouver à l'Alfembléc des Cantons
convoquée à Orange, & pourquoi,

293. Il envoyé de nouveaudu fecours

aux Abénaquis, 8c engage plufieuis

de ces Sauvages à s'établir fur la Ri-
vière de Bexancourt. Qiiel étoit et>

cela fon dclTein , 294-9 f. Il informe
la Courdu.deftèin ,quelesTfonnon-
thouans avoient de fc rendre média-
teurs entre les Anglois & nous. Ré-
ponfe, qu'il en reçoit, 295. Le Gou-
verneur Général de la Nouvelle An-
gleterre lui fait propofer un échange
des Prifonniers. On eft furpris qu'il

ne s'aperçoive pas des véritables def^

feins de ceGénéral , 501-02. Il laiflè

toujours en repos la Nouvelle York ,

Si pourquoi. Il reconcilie les îîo-


